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Rien ne peùtégaler a sensntidn qu'a prôduile -parbi nos utoyeris de tous les
rangs le bruIt.qui s'est répandu ces jours derniers de Parrive proéhaineC à'Québec

eS A R.le prince deJoinville. 'Nous nessaons sur quelle auorité èroirà
cette'nouvellevu que fien d'oficiel-oncoje ne lsemble annoncer-des-prp.piratifs

de réception,-'si Pon en excépte quelques 'rands exercicers de troupé q'on attri
uieau, voyage du noble et, iïtéiessant voyigeur. :Cacun- est-su'r le qui vive,

changn' popose ses' plans, chacu'n ést. .avide-de pouvoir imagine' un moyeii do
cevoir djgnerùnt le premier prince français.qui aii visité le'Canada, det antique

etidignejle'iron delag omu onies de France, -

qeuisuelqpes-jours un grand nomibre de- citoyens -respectables soat venus
nous tmoigner leurdesir, de voir consuler immédiatement opirión pûblique'sur

S desidémiirahs,à fair'en ce.t'e occasion.i Quelques unis sont davis d'ttendre et
de'voir, e-que les,àutori iésiJlitires feront, -soit séparé.mént soit 'conjointement
ilvece ivil ; d'aytie.s-oudîaient une adresse 'de félicitations el de -sympathie
tigiee et présenté.e publiquement';,celùiici voudrait une procession ; ,elu.i-là un bal;
enfin, il v.a unanuinit sur le'lidt nais extrême division sur les moyens.: Mainte-
nantnvoici quelle:sermît notre :idée, que l public pourra peser et modifir:àson
g oût selon ls, convenanes derrang',ct autres bagatelles qu.e-nôns. ie nons'fesons
parfort.de connatre nous eprimons ce que nous aimerions à voir et-nous som,

mes certai4 dtavoir de note.côté une grande najori.téd peuple.
La première démarche à faire serat d'abord de s'enquériri LniPr ncô ient bien

celle ment,è Québec, cose.qune senble pas-encore bier établií. Dn's e cas


